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COMMENT TROUVER L’HOMME DE VOTRE VIE, PAR ALLEGRA FIELDING.
Vous venez de faire une nouvelle rencontre. Vous êtes fous, fous, fous l’un de l’autre. Il correspond exactement à vos rêves les plus extraordinaires. Mais avez-vous remarqué que cette phase d’embrasement initiale ne dure pas ? Combien de temps faudra-t-il avant que vous ne commenciez à dire à vos amies : « Il serait parfait s’il parlait de ses sentiments / s’il faisait la cuisine de temps en temps / s’il m’emmenait en voyage à l’improviste / s’il oubliait la page Facebook de son ex »… et bien d’autres défauts que vous lui trouvez à présent ?
Oh ! il est toujours très séduisant, mais plus aussi parfait qu’au début.
Serions-nous devenues trop exigeantes avec les hommes ? Dans le conte de fées, le prince charmant a une mission très simple. Il doit tuer un dragon et sauver la princesse. Dans notre vie quotidienne, nous exigeons beaucoup de notre compagnon, qui doit accomplir bien plus pour nous mériter.
Après une étude rigoureuse faite entre deux Martini, la conclusion s’impose : il nous faut tout. L’homme parfait doit être beau, savoir réparer les voitures, danser merveilleusement, nous débarrasser de l’araignée qui s’est introduite dans la pièce, regarder notre feuilleton préféré jusqu’au bout, avant de nous plonger dans un tel tourbillon d’émotions que nous en perdons le sens des réalités.
Mais un tel homme existe-t-il ? Si la réponse est négative, est-il possible de le créer ? Notre magazine,Glitz, va offrir à un heureux élu la possibilité d’une transformation totale. Voyez avec nous comment un homme rempli de tous les défauts habituels va relever le défi et devenir l’incarnation même de la perfection. Faites donc la connaissance de…


Allegra leva les doigts du clavier. Faites la connaissance de qui ?
Bonne question. Il était étrange que le monde regorge d’hommes « remplis des défauts habituels », sans qu’il soit pour autant facile d’en trouver un susceptible de participer à l’expérience. Dès qu’elle avait commencé à demander autour d’elle, aucune de ses amies n’avait voulu admettre que l’homme avec qui elle partageait sa vie était assez imparfait pour devenir le cobaye dont elle avait besoin.
Allegra eut une moue dubitative et éteignit son ordinateur. Etait-ce une bonne idée, après tout ? En tout cas, Stella, la rédactrice en chef, l’avait beaucoup aimée. Allegra pouvait réussir un de ces reportages qui changent une carrière… Mais avec qui ?
   
   
Allegra poussa un soupir de soulagement en s’asseyant dans un des fauteuils du salon. Ces chaussures à hauts talons étaient très belles, mais les porter douze heures relevait presque de l’exploit…
Max ne détourna même pas son regard du téléviseur en l’entendant s’asseoir près de lui. Allongé sur le divan, il était en train de zapper d’une chaîne à l’autre. De toute évidence, il se sentait chez lui, dans le salon d’Allegra…
A tel point qu’il avait lui-même mis de l’ordre dans la pièce, remarqua-t-elle. Lorsque Libby et Allegra étaient seules, les magazines n’étaient pas aussi bien rangés sur la table basse. Il y régnait plutôt un joyeux désordre, fait de flacons de dissolvant, de vernis à ongles, de boîtes de chaussures vides, d’échantillons de produits de beauté et de facturettes froissées. Mais, quand Max était là, tout cela disparaissait.
Le frère de Libby était ingénieur et vivait dans un monde différent du leur. Un monde dont certaines subtilités lui échappaient totalement.
Allegra se massa les pieds.
— Ces hauts talons me tuent !
— Pourquoi vous infliger une torture pareille ? Vous seriez bien mieux avec des chaussures de tennis !
— Max, je travaille pour Glitz ! C’est un magazine de mode ! Oh ! Je sais bien que la mode ne représente rien pour vous, mais je peux vous assurer que ma rédactrice en chef me renverrait si j’arrivais au bureau en chaussures de tennis !
— On ne peut quand même pas vous mettre dehors à cause de votre tenue !
— Stella peut faire ce qu’elle veut !
— Vous devriez quand même fixer des limites.
— Et perdre mon emploi ? Avez-vous une idée de la difficulté qu’il y a à être embauchée par Glitz ? Bien des femmes seraient prêtes à tout pour travailler avec Stella ! En matière de mode, aucun avis ne compte plus que le sien !
— Elle vous terrifie à ce point ?
— Non. Je la respecte. Comme tout le monde.
A part sa mère, bien sûr, mais Flick Fielding n’était pas du genre à se laisser impressionner facilement. Au lieu de la féliciter lorsque Allegra avait décroché cet emploi si convoité, elle s’était contentée de froncer légèrement les sourcils.
— Glitz ? Eh bien… Si cela te plaît…
Evidemment, quand Allegra avait postulé, elle ne savait pas que Stella s’était moquée de la tenue de Flick lors d’une cérémonie de remise de prix. Flick, qui était elle-même une journaliste réputée, n’avait pas trouvé cela très amusant.
Allegra n’en avait pas moins l’intention de persévérer dans son plan de carrière. Avoir collaboré à Glitz avec succès ferait très bien dans son CV. Avec une telle référence, elle pourrait ensuite choisir sa voie — et cela sans se soucier de l’avis de sa mère.
La seule chose qui l’ennuyait était qu’elle serait sans doute amenée à poursuivre sa carrière de journaliste en parlant de politique et d’économie, pas de chaussures ou de sacs à main. Mais elle se préoccuperait de cela plus tard. Pour le moment, elle devait faire bonne impression à Stella.
— Je n’arrive pas à vous comprendre, reprit Max. J’ai déjà bien du mal à aller travailler en costume cravate !
Une tenue qu’il se dépêchait d’enlever, sitôt rentré, pour enfiler un polo informe…
— Au moins, ils vous obligent à vous habiller correctement pendant la journée ! Le reste du temps, vous n’avez aucun style !
— Mais je me moque bien de mon look, du moment que mes vêtements sont confortables !
Comment Libby pouvait-elle avoir un frère pareil ? Il ne connaissait rien à la musique, à l’art, à la mode. Et, pour autant qu’Allegra puisse en juger, il ne s’intéressait qu’à son domaine professionnel.
— Ce que vous portez, je ne l’utiliserais même pas comme chiffon !
— Vous n’en avez pas besoin, de toute façon ! Vous ne faites jamais le ménage !
— Mais si !
— Et vous pouvez me dire où on range le balai-brosse ?
Allegra hésita.
— Sous l’évier ?
— Dans le placard à côté de l’escalier.
— Il y a un placard à côté de l’escalier ?
— Ça se passe de commentaire, dit Max, avant de reporter son attention vers la télévision.
Allegra ne répondit rien et se dirigea vers la cuisine. Celle-ci aussi était si bien rangée qu’on ne la reconnaissait plus.
Max habitait avec elle depuis deux semaines. Alors que Libby venait d’obtenir un stage de trois mois à Paris, son frère avait rompu avec sa fiancée et mis ainsi un terme à leur vie commune. Libby, pour le dépanner, lui avait aussitôt proposé de s’installer temporairement dans sa chambre.
— Cela ne te dérange pas ? avait demandé Libby. Comme tu pourras le constater, Max n’est pas très causant lorsqu’il s’agit de sentiments, mais il est vraiment ébranlé par sa séparation d’avec Emma.
— Comment est-ce arrivé ?
— Il ne m’a pas donné d’explications, il m’a juste assuré que c’était mieux ainsi.
— Bien sûr que cela ne me dérange pas !
Cela faisait bien trop longtemps que Libby et elle étaient amies pour qu’elle lui dise non…
— Au moins, avait ajouté Allegra, je n’aurai pas à craindre de partager mon logement avec un serial killer. Et puis, j’arriverai peut-être à lui faire oublier Emma, qui sait ?
En réalité, Max travaillant tôt le matin et elle tard le soir, ils s’étaient à peine croisés depuis qu’il était arrivé. Pendant le peu de temps qu’ils passaient ensemble, Max critiquait son manque d’ordre, et Allegra ses goûts vestimentaires. Puis, après s’être disputés pour savoir qui tiendrait la télécommande, ils partageaient la pizza qui venait d’être livrée. Une vie très confortable, en somme.
Mais quelle importance cela avait-il, en réalité ? Max était le frère de Libby, tout simplement. Il était plutôt bel homme, mais certainement pas du genre à faire chavirer votre cœur en un instant.
Même s’il y a eu ce moment…
Allegra soupira en finissant son yaourt.
En fait, cela n’avait duré qu’un court instant.
Et, au fond, il était sans doute préférable que Max n’ait pas un physique de séducteur. Il lui était plus facile d’être détendue en sa présence. Même s’il aurait pu faire quelques efforts quant à sa tenue…
Ce fut alors que l’idée surgit. Comment n’y avait-elle pas pensé plus tôt ?
Max était exactement l’homme de la situation !
Elle avait suggéré à Stella de fabriquer l’homme parfait à partir de M. Tout-le-Monde. L’ennui, c’était qu’il avait été impossible de trouver un M. Tout-le-Monde disposé à se prêter à cette expérience.
Alors qu’il était là, sous ses yeux !
Elle sentit son enthousiasme renaître. Elle allait peut-être pouvoir faire cet article, après tout ! Et s’il intéressait les lectrices au point d’être repris par d’autres magazines… Emportée par son imagination, Allegra imaginait déjà la stupéfaction de Stella.
Hum… Stella, stupéfaite ? Peut-être allait-elle un peu trop loin. Bon, d’accord, Stella resterait aussi imperturbable et énigmatique que d’habitude, mais, à n’en pas douter, elle saurait apprécier sa performance.
— Allegra, vous rédigerez désormais le premier article de chaque nouveau numéro…
— J’aimerais bien, Stella, mais leFinancial Times m’a fait une offre qu’il m’est impossible de refuser !
La mère d’Allegra ne verrait certainement pas d’un mauvais œil le fait qu’elle travaille pour le Financial Times.
Allegra revint à la porte de la cuisine pour observer discrètement Max.
Allongé sur le divan, il passait d’une chaîne à l’autre, à la recherche de journaux télévisés ou de retransmissions sportives : il ne regardait jamais rien d’autre. Des yeux bleu-gris, des cheveux bruns, des traits réguliers : il n’avait rien de repoussant, mais rien non plus d’exceptionnellement attirant.
Oui, c’était bien l’homme qu’il fallait.
Il jouait au rugby et se maintenait donc en forme. A part cela, il ne soignait pas particulièrement son physique. Allegra l’imagina brièvement mieux coiffé et débarrassé de son polo. La vision était… saisissante.
Elle s’empressa de chasser cette idée de son esprit. Mais Max convenait tout à fait pour ce qu’elle voulait faire.
Il ne restait plus qu’à le convaincre d’accepter.
La semaine précédente, elle avait écrit un article sur les bienfaits de la pensée positive. Il ne restait plus qu’à le mettre en pratique.
Elle alla s’asseoir à côté de lui.
— Max…, commença-t-elle.
— Non !
— Pourquoi dites-vous non ? Vous ne savez même pas de quoi je vais parler !
— Non, mais je connais bien ce ton. Vous vous en servez chaque fois que vous voulez me faire faire quelque chose qui ne m’intéresse pas.
— Comme quoi, par exemple ?
— Comme perdre tout un lundi de congé, bloqués dans les embouteillages, parce que Libby et vous avez émis le désir d’aller au bord de la mer !
— C’était Libby qui a eu cette idée, pas moi !
— Certes, mais c’est vous qui avez voulu organiser une réception pour le réveillon du nouvel an !
— C’était une réception réussie !
— Oui, et qui a tout nettoyé après ?
— Vous, parce que vous êtes un frère serviable, qui aime aider sa sœur et la meilleure amie de celle-ci !
— Oh ! Tant de gentillesse n’est pas bon signe !
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Irésistibles célibataires

JESSICA HART

Lhomme idéal

Le jour ou le journal pour lequel elle travaille propose a ses
lectrices de suivre pas a pas la transformation d'un homme
ordinaire en homme idéal, Allegra pense immédiatement a
Max, son colocataire. D'abord réticent, celui-ci finit par se
préter au jeu avec humour. Et bientét, Allegra découvre en

lui un homme plein de qualités. Peut-étre méme son homme
idéal...

SHIRLEY JUMP

Eprise malgré elle

Avec son allure de cow-boy et son sourire moqueur, Harlan
Jones est 'homme le plus insupportable que Sophie ait jamais
rencontré. Aussi, lorsque que leurs deux noms sont tirés au sort
pour la Loterie de I'Amour organisée par la ville, elle comprend
avec horreur qu’elle va devoir feindre I'entente parfaite avec
son détestable voisin... Et lutter contre |'attirance irrépressible
qu'il exerce sur elle.

ROZ DENNY FOX

Un célibataire a marier

En préparant le concours du célibataire du mois organisé par
son journal, Jill retient une exclamation de surprise. Sur une
photo, elle reconnait Mack Bannerman, I'homme qui lui a brisé
le coeur. Curieuse, elle décide de faire elle-méme le reportage
sur Mack. Mais ce dernier garde ses distances, comme s'il
craignait de voir resurgir le fantdme de leur amour passé...
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